


 Quelques marchés commerciaux du gibier étudier au Gabon. 
Libreville -  Le marché de Mont-Bouet, est régulièrement courtisé par 32 
voire 37 vendeuses d'origine Gabonaise et Camerounaise.  Elles sont 
astreintes à une taxe municipale à une valeur de 500 f CFA par jours et par 
vendeuse.
   Nos études attestent que 60% de  bêtes vendues à Mont-Bouet sont entières 
et  40% en pièces. C’est-à-dire découpées en gigots, en quartiers et en 
morceaux exposés en tas sur des étales. La vente du gibier est propice en 
matinée avec 86% de vente en cette periode. Il est  rare de trouver de la 
viande fraîche au-délà de 15 heures.
   Ainsi, sur 44 différentes espèces vendues en 2004, 7 sont des espèces 
intégralement protégées y compris les chimpanzés, les lamantins et les 
gorilles. Aussi,10 espèces partiellement protégée comme les mandrills, 
potamochères, buffles et sitatungas, sont souvent vendues en cachette. 
L'espèce la plus vendue en 2004 est le porc-épic.
   Si l’origine du gibier est nationale à travers le chemin de fer, trois grands 
foyers constituent la principale source, Cocobeach, Medouneu et Lambaréné.
   Enfin, en 2004 le poids total du gibier (toutes espèces confondues) vendue 
est de 40 tonnes, ce qui représente une valeur monétaire de 86 000 000 Fcfa.

Franceville - “Pottos” est le toponyme attribué au marché central de Franceville. Les vendeuses du gibier à 
“Pottos” sont pour la plupart d’origine camerounaise. Une quinzaine de femmes constitiuent le maillon réceptif de la 
chaine commerciale du gibier au  marché de Franceville. Considéré comme un bassin de réception, la viande de 
brousse connait plusieurs provenances. En effet, les concessions forestières et les villages situés sur l’axe Okondja 
et celle au sud ouest de Franceville, constituent inépuisablement le principal foyer d’approvisionnement des 
vendeuses. 
     En conséquence, 34 différentes espèces ont été vendues  en 2004. L'espèce la plus vendue a été l'Antilope 
(Céphalophe de Peter). Le potamochère a été, parmis les 13 espèces protégées, le plus vendu sur le marché. Le 
poids total en viande vendue est de 41 tonnes. Ceci représente pour le marché une valeur de 100 000 000 de Fcfa. 

Makokou - La ville compte deux marchés principaux: un marché 
municipal (Mbolo) et un marché privé (Quartier- Central), dit  d'Afane. 
Mais le marché d'Afane est le seul pourvoyeur en gibier. La viande est 
vendue aux commerçantes par des chauffeurs qui la ramène des 
villages autour de Makokou, souvent en fin d’après-midi. Aussi les 
vendeuses se déplacent vers le débarcadaire de Loa- Loa (fleuve 
Ivindo), situé à 7 km de la ville pour s’ approvisionner directement 
auprès des chasseurs.  
   Dans ce marché 77% de viande est morcellée et vendue en tas. Le 
Potamochère (sanglier) est l'espèce la plus vendue sur 19 espèces 
différentes observées au marché d'Afane en 2004. Le poids total en 
viande de brousse vendue est de 5 tonnes ce qui équivaut à une valeur 
monétaire de 49 000 000 Fcfa pour ce marché. 
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Oyem - Ce marché, appelé “Carrefour Monaco” existe depuis plus de 
20 ans. Les vendeuses sont approvisionnées en viande  de brousse par des 
chasseurs. Il  s’est établi un rapport d’échange réciproque  entre vendeuses et 
chasseurs. Les premiers fournissent des munitions (cartouches), tandis que les 
seconds leurs procurent du gibier.  
   Les recettes sont partagées entre les deux parties à la fin de la vente. La viande 
a pour origine les villages autour d' Oyem. Parfois chaque vendeuse va à la 
rencontre du gibier, de préférence dans son axe d’origine. C’est-à-dire la voie qui 
mène à son village natal. Le Céphalophe Bleu (Gazelle) est l'espèce la plus 
vendue sur les 40 différentes espèces  rencontrées sur ce marché, sans omettre, le 
Chevrotain (espèce intégralement protégée) et la Sitatunga (espèce partiellement 
protégée).  
   En somme, 11 espèces protégées sont vendues à Oyem.  En 2004, le poids total 
du viande de brousse vendue est 
de 48 tonnes ou un marché 
d’une valeur de 
104 000 000 F cfa. 
 Okondja -  Contrairement au marché d’Afane, à Okondja le gibier ne subit pas de 

morcellement pour la vente.Il est vendu en gros. 
       En effet, 90% des ventes sont des animaux entiers. Les véhicules en  provenance 

des concessions forestières et des villages environnant arrivent entre 8h ou 9h du 
matin. La vente est rapide au regard d’une forte demande, constituée en partie des 

commerçantes de Franceville. Autrement dit, Okondja est la zone d’approvisionnement 
privilégié du gibier des commerçantes de Franceville. Les bêtes qui ne seront pas  

achetées par les commerçantes francevilloises, sont prises et revendues sur place par 
3 ou 5 vendeuses okondjanaises. 
       En 2004 au marché d’Okondja, il y a eu 34 espèces différentes vendues, en tête 
desquelles le céphalophe bleu, suivi du potamochère (espèce partiellement 
protégée).   
     Le poids total en viande de brousse vendue est de 21 tonnes, correspondant 
ainsi à une valeur monétaire du  marché de 56 000 000 Fcfa. 
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Koulamoutou - De tous les marchés étudiés au Gabon, le marché de Mambénda (Koulamoutou) est 
celui qui a enrégistré le moins d'espèces protégées vendues. Néamoins, il y a certaines espèces qui sont 
vendues en dehors du marché. A savoir: des Mandrills, pangolins géants, Singes à “queue de soleil”.
       En 2002, 19 espèces différentes ont été vendues sur le marché de Mambénda. Le Porc-épic a été l'espèce la plus 
vendue. le circuit commercial du gibier dans ce marché est la propriété exclusive d’ une douzaine de vendeuse, toutes 
de nationalité Gabonaise. Cela représente une biomasse de 9 tonnes et une valeur de 30 300 000 F cfa.

 

Lambaréné -  Il existe trois marchés : celui du" Port" , considéré comme 
marché central, il est le plus sollicité. ''Lalala" en est le deuxième. Il se situe au 
débarcadaire, face de l'inspection des Eaux et Forêts. Le marché est à nouveau 
opérationnel, suite à sa fermeture en 2004. Enfin le débarcadaire de la "Sciérie", 
peu fréquenté, en est le troisième marché. La caractéristique commune à ces trois 
marchés est leur emplacement linéaire sur le littorale du fleuve ogooué.  
     Plus de la moitié du gibier vendu dans ces différents marchés provient des 
villages lacustres situés en aval de la ville. Les pirogues déverssent matinalement le 
produit destiné à  la vente. Les témoignages révèlent que si une partie de la viande est 
vendue à Lambaréné, l'autre  est destinée aux marchés de Libreville.  
     Sur 30 différentes espèce vendues, plus de la moitié est en voie de disparition. 
Notamment l'hippopotame et le lamantin (espèces intégralement protégées). Le 
Potamochère (partiellement protégé) est l'espèce la plus vendue.  
    En 2004, le poids total en viande de brousse vendue est de 24 tonnes. Ce qui 
représente en valeur monétaire, de 19 000 000 de CFA. 
 






